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notre neutralité. Politiquement parlant, du moment
où la Suisse faisait son entrée au sein du Marché
commun, elle adhérait à un bloc dont les intérêts
économiques ne sont qu'un prétexte à l'instauration
d'une intégration politique dont beaucoup, chez nous,
n'ont pas mesuré l'ampleur. Or, trop d'incertitudes
subsistent pour que les autorités suisses aient
pu courir le risque de renoncer à notre neu-
tralité traditionnelle pour adhéreé à un nouveau
bloc politique dont les contours sont encore mal définis
et dont on ignore les conséquences lointaines. Un
tel inconvénient n'existe pas avec l'AELE. Celle-ci
n'entame en rien la souveraineté nationale des ses
membres. Elle leur laisse la possibilité de conduire
à leur guise leur politique douanière et économique à
l'égard des pays tiers : elle ne les soumet en aucune
manière à une autorité supranationale qui ne peut pas
ne pas être — en partie tout au moins—de nature politi-
ipie. Une adhésion de la Suisse au Marché commun
présentait donc de sérieux inconvénients d'ordre
politique qui n'existaient pas dans le cas de l'AELE.

Liberté d'action
Revenons maintenant sur le terrain économique.

Nous avons plus haut traité d'apparence l'avantage
qu'il y aurait eu à négocier avec celui des deux blocs
avec lequel nous avons le mouvement d'échanges le
pins important. Si notre sphère d'activité économique
ne dépassait pas le cadre européen, il est certain que
la participation au Marché commun eût été bien plus
intéressante pour nous que celle à l'AELE. Mais
nous ne pouvons ainsi nous abstraire du monde
extérieur à l'Europe. Nous le pouvons d'autant
moins que les pays extra-européens absorbent une
proportion importante de nos exportations. En 1958,
par exemple, les Six du Marché commun apparaissent
pour 39,18% dans nos exportations totales, tandis
que les marchés extra-européens en absorbaient le
44,22%, le solde allant aux pays européens non
membres du Marché commun. Ces proportions nous
montrent que les marchés non européens, plus les
marchés européens extérieurs au Marché commun
majorisent nettement le marché des Six. Or, si nous
adhérions au Marché commun des Six, nous nous
trouverions obligés de nous plier à la politique
douanière et commerciale de la communauté, ce qui
nous empêcherait de vendre à qui nous voulons, aux
conditions que nous voulons.

D'autre part, nous nous trouverions au sein du
Marché commun avec des pays possédant leurs propres
matières premières, alors que nous n'aurions plus la
faculté de pratiquer à notre gré une politique nous
permettant de faire outre-mer les achats les plus
avantageux possible. Nous serions ainsi nettement
désavantagés sur le terrain de la concurrence.

Le problème posé à nos négociateurs n'était pas
simple : d'une part, la Suisse doit conserver une
certaine liberté d'action puisque sa sphère d'influence
économique est non pas l'Europe, mais le monde et
que les pays sous-développés sont pour nous des
marchés en devenir; d'autre part, il fallait tenir
compte de ce qu'une politique d'isolement dans une
Europe en voie d'intégration serait à la longue
intenable pour nous, économiquement et politique-
ment. Ne pouvant choisir d'aller dans un extrême
ou dans l'autre — d'adhérer au Marché commun ou de
faire cavalier seul — nos autorités ont choisi la senle

solution raisonnable qui était d'adhéerer au bloc
européen nous offrant le maximum de possibilités de
collaboration économique, sans entamer notre souve-
raineté politique. Ce n'est peut-être pas l'idéal.
Mais la politique n'est-elle pas l'art du possible?

Ma« Ä'ircts
/L'c/to, Mars, I960).

" BESCH DU AU SCHO OF EM PILATUS
GSCHTANDE?"

é'/'ransiatioa fry J.J.E.NJ

Have you, 1 wonder, ever chanced to stand
On Mount Pilatus in the dawning light
When, steeped in morning stillness, lake and land,
Still wrapped in peaceful slumber, meet your sight?

Look, how the heavens now begin to glow
And watch the sun in glorious splendour rise.
Like sparkling diamonds in a glitt'ring row
The Alpine chain extends before your eyes.

See how the lake is changing, turning blue
And how, by mountain breezes lightly fanned,
The rippling waves their playful path pursue,
O, is not ours a fair and wondrous land

And now the Ruetli stirs, that hallowed mead
Which, never sleeping, guards us night and day,
Resists the strong and shields the weak who need
Its help, in William Tell's immortal way.

The light is growing and the shadows flee.
The pulse of life beats strongly ev'rywhere,
And over farms and meadows you can see
A new-born day appearing, bright and fair.

O, all this glory, all this rich array
Of beauty, poured from nature's boundless store;
May God preserve it, this we humbly pray.
To our beloved homeland evermore.
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